
HftiUiU t Avenir de ftoubaix-Tourcohi^ — M 

fAnssMr «V *tm**mTmt *ttkf «M tfetfri, quatre espèces d'wWts ««renies 
•i w.'i. — 11 • « I W ' I I I-I • l'aune; le pommier» le bèlre et !e coudrier. 

_ , _ _ I L'aune eit poar découvrir les trésors et les 
X - i J U J métaux cachés, le hêtre les mines, le pommi 

le* meurtrien fugitifs ou les voleur*, et le co 
drier les sources. Si TOUS me demandez mtint 
liant de quel bois je me chauffe, Je TOUS répo 
drai que TOUS êtes trop curieux ; et je ne dit 
rien de plus, parce que TOUS avez 1* langue pli 
longue que les ©reill 

Et les autres ' 
eit maligne I * 

«liaient 

t bien avoir 
ias interrogée. Mais 

dans le bots i 

•ESTAMENT 
de M - Halain 

R o m a n p a r P a u l M A R R O T 
. * il ««M»»» 

. . . „ , , poussée d'aunes où il manquait 
Cedt été pour lui une humiliation cruelle et la bsguatte qu'on «Tait coupée; la Tieille cherchait 

••faite la plu» honteuse. (donc des trésors. Le diable emporte I. 
11 vit toW cela en un instant ; il reprit d un ! Morinier haussait les épaules, riait, • 

M lent !e chemin de la porte du jardiu sans se de même, il aurait mievx aimé voir l'ancienne 
•ttourner vers la maison. Car en ce moment couper du coudrier que de l'aune. 
«Ufcerte lui apparaissait comme 1 appât dun , Cendrau avait dénonce au maire 
• M M ; OU il avait failli tonifier. celles pratiques qui, d'après lui, achevaient de 
• — Kt lui, avec son aplomb, insinuant et fé- ; assigner la femme Bonhiver aui Iribunaui. 

row : i l — Mais, répondit M. Lejeune, je ne crois pa 
_ Qu'est-ce <P" "o"1 m e donnerez pour vous r c nouveau fait plus punissable que les autres 

ntoir empêché de faire un* beltse f SJJ, a p rès tout, si e(Je trouvait les sources qu'elle 
Cendrau lui referma brusquement la grille du cherche, ijue dinec vous'On a certainement as 

jardin au net. . gjsliï û des phénomènes plus eitraordinaires e 
XXI en tons cas, il n'y a pas de délit. 

' C'était bien vrai. On avait TU la mère Don- ! M. Lejeune alla, pour en être plus sûr,consul 
hiver le premier mercredi de la lune cueillir ter Braslot. 
éea baguettes dans les bois de SaioUiide. | — Mata il faudrait d'abord qu'il y eût vol, ré 

Bile se promenait constamment avec Toc, son pondit Braslot. Eu eux-mêmes, les faits éehap' 
chien, dans la futaie. El l'on s'attendait A du pent a la loi. Von 

à U p)a< 

a'atrendait _ . 
i, des eaux Tives, jeune, il y a quelques années, cette dame Cal 

s sauiu&trc». Mais quand on bava qui prétendait trouver un lot do vase; 
interrogeait la devine, elle gardait un nir mjs- saer' 
terieux et répondait sur nu ton moitié bourru, liqu 
Moitié narquois. t L'histoire a dans le temps, <.uu, 

— Oui, mes enfants, j'ai cueilli du bois dont Or, on avait parfaitement donné 
« f a i t les baguettes divinatoires. Il y en a de l'autorisation de praliquei 
quatre sortes, je peux vous dire ea 

iodia- dant d'une baguette divinatoir 
îles fouilles e 

Mon journal, qui aime h 
ueine a ce sujet que sain 
oir aa basilique en proie t 
iqiies, avait failli en perdi 
i tète. Mais ce fut tout: Kt 

rire parfois, disait! très fraîche lorsque ions y pénétrâmes par 
Denis, surpris de l'escalier a marches rouges qui monte i 
des pratiques ma- archives. Vous le royet : le cadre s'est gravé 

divinatoire t (J'i'on 
Bonhiver. 

— Oht nn'tre Braslot, ce 
c'eslM. tiendrait... 

— Je le sais bien. 
M. Lejeune s'adressa su docl 

TOir ce qu'il pensait du résultat 
cherches... bar en lin si les haï 
Gide qui dépendaient de . 

:ela ferait ie pli 
L son administration* 
l'ici, lui dit le docteur. Oui, il 
es poursuites contre ma 
salé I Je lui ai répondu qu 

upérament, dans la privation 
de i ip-r 

int â la bagoette divinatoire en elle-même 
ta avez un moment, je vais vous dire ce 

que j'en pense en vous racontant un fait. 
J'étais a cette époque en vacances cher; des 

parents à Draguignan ; et j 'y connaissais beau-

lut ,i.> nu; IM démontrer en une séance. 
Nous devions opérer dans la salle du conseil 

de préfecture. Elle était a moitié obscure et 

L'archiviste, un homme très fin, était 
ous rejoindre. « Mon cher Davin, me dit 
mi Merciel, l'expérience ne peut manquer de 
ous convaincre. Nous niions vous enfermer 
ans la pièce A côté. J'indiquerai a M. l'arcni-
tstc les deux passages de courant d'eau que je 

pertinemment exister 
vous y rentrerez muni de la baguette 
sentirez tourner aux endroits pré< ' 
désigi 

Quelques instants DIUS tird, j'entrai tenant 
lu baguette, suivant w e\ic provençal, coi 
font les virebrottes, le petit doigt de la r 
gauche formant la charnière sacramentelle. 

L'archiviste était étendu sur la serge uoir 
bureau où l'on place les dossiers, les veux 

mdres gestes; Léo Merciel 

eer que les savant) de l'avenir auront'des 
moyens prns étendus rjne les nôtres et pénétre
ront ce qui est encore pour nous un mystère. 

M. Lejeune buvait les paroles du docteur ; il 
se déclara charmé k son récit et des commen
taires, il rassura qu'il partageait très fort ses 
opinions. 

La offre Bonhiver était loin d'avoir la lar
geur de vue du docteur Davin et ses idées éte-
rées sur les rapporli des, choses ; n'empêche 
lu'elle promenait pif le bois avec iooiataace, aa 
baguette à laquelle il ne manquait rien : ni les 
' " i s rôles de métal, ni le fil de laiton qui aide 

mouvement. Citait un talisman très bien 
conditionné, 

Néanmoins, elle n) croyait qu'à demi. Les 

ports avec le p*f# Mortiterl R ne le rerevatf 
pas à toute gueuiée ; mais il tournait autour d« 
lui I N C méfiance, résumait U culotte, les sa/ 
bols, le biasac. 

Toc flairait Marinier du haut en bas; il pre
nait des note*, comme disait le docteur Dana 
qui essieu une fois à l'entrevue. Toc se p*< 
nétrait de Morinier, et la gardait dan* son 

ipartiment des fumets suspects. 

pour trouvTT le i 
" son idée, -

lli'trébien 
agûl de Morinier, — car elle 

sortie plus volon 
i baguette que son 

SE 

L'archiviste, 
de fête, Merciel montra le sol de l'index et dit : 

1 w Je lâchai tout. 
ïnde expérience eut le même résultat 
aile second connut d'eau avec une 
précision.- Voilà, cher Monsieur 

:e que TOUS pourrez raconter comme 
le "tenant de moi . et f ajouterai que je ne Tois 

urel. La rabiiomuuoie sans 
doute me paraît en soi un art emu'uique.comme 
le fut, d'ailleurs, la médecine elle-même nulrc-

oabliant 
chien Toc. 

t'n vrai chien de soreier, 

tache de feu 
lier les armes savantes. Il fallait le voir, assis 
sur son derrière, assister aux grandes séances 
de la Devine, quand die coiffait le hennin 

ait le lin 
lait les taillis, lorsc ellel 

dailépiait. son moindre geste I 
" n t p o 

de plus beau au monde 
q'ie la mère Bonhiver. 

l'ar tietnpts il avait Morinier dans le net, on 
peut !,• ilir-\" car il le sentait venir d'un quart 
de lieue. K!k cultiviil, depuis 'pieli-jue l^nps 
déjà, ces dispositions, Le magot de Moriitit'r 
était un gibier qu'ils chassaient ensemble la 
vieille et Te chien. 

Ob I Toc incitait des •«MCtt dans Mt raji-
a . *jt a '&*#% • 
'!l 'JJ'JLil.Uv '-

i te mettre 
— Donnes mot s'en, j'en aurai. 
— Je veux bien faire {a pour toi, Morinier, • 

mais tu me donneras a la place les frusques quel 
tu portes. Ça servira encore bien a quoique 
mendiant. Faut pas panser que pour soi! 

Marché fait. La bonne femme l'habilla da 
neuf et Morinier lui donna ses vieui effets e s 
rechignant. 

lit la Devine s'enserrait pour assister son 
chien. Elle agaçait Toc. avec Isa haillons dit 

lage fruste, ses yeux cerclés de poils rudes, ., 
ne faisait pas le beau. H n'aurait peut-être pat 
pu jouer dans les pantomimes de cirque ; mais, 
élevé au milieu des bois, tl avait cooseï v•• ses 
qualités de nature, sa sentibililii il'odor;ii pri-
mitive qui n'était pas altérée comme ie* chlssu 

m m IlaètèperdurS"S;; 
cM feu. poils ras, maladif. 

Le rapporter contre bonne ré. rsee, au Sapeur-Pompier. ru< 
Gare, coin rue Di'sdiamps. 

Clinique du 
D«Mf DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
H la Maternité Bouckaut 

Maladies de g rosses se 
Maladies d . s F e m m e s 

et des Enfan t s 

CéisultalioHs GP'HÎIPS 
LES 

MARDI, JEUDI, SAMEDI 

à 3 taenrcn 
S7, r ue de T o u r c o i n g 

R O U B A 1 X 

B R A S S E R I E 
d e l ' E p e u l e 

âmilfl SCH002STACEERS 
R U E D E S C A R T E S , 

pros la Gendarmerie, «OUB 

! forte, système 

Bière nlondeoii i 

lu fr., fiourfteoise l:i' ti., 
10 fr.. Ménage H Ir. 

a» comptant et iivnjes nar 
les, 1(2 ou 1|3, ûans les .H 

AU CORSET ELïiGANT 

V a n d o r p e - L a v a 
tl et 63, Rue d«s Fabricants 

R O U B A I X 

région K vendant 

VîflT 

VIN DU MEDOC 
dit Moaliu-Lalitte 

S'adresser en loute confiance ii 

M. Alfred DELCRQIX 
M É M H M 

H.PIacede l'Abattoir, 14 
R O U B A I X 

MARK 
WIGNM8C" 

B I » M I ; K 
Marques recommandOcs 

Gl.OBK, MONOTOLB A CLAKDRK 

•mnlot desesvnrivj ^ruiin. 
(ur.Iisconaerventla vt 

Bei sujette» i 
1 d'atiention. te" — 

l'étudiant, l'os 

LA VUE POUR TOUS 

WEIL 
deetn. Iti rendent la force : 
feux fatigues par l'âge, le irai 

naladie. Leprixe» est l 
Ujt.l ir.SOpoiirnjiKfi-ncï 

mnette* de myopes on or<>*ftyi 
Envoi rmtca int W I I W r,n 

n a n t i t K i . s K i i I t i d i f i n e r l ;,•••' ->iftit.) 
Lille, ru« t\* la *i»rt'. 31 

Maison est trantfott au 

N* 26, même rue 
U Maison n'a pas de depôt et 

L e S i r o p p h é n i 
que de Viat 
combat les mi
cro bec ou germes 

de maladies de poi
trine, rcueait merveil
leusement dans les 
Touat, lihume», Ca
tarrhes, Uronckiieê, 
Grippe, Enrouements, 
lnflvewa. La P â t e 
p h é n i q u é e d e Vi»al 
possède les mêmes pro
priété». 

•"-^swwrf • T^-Ta^Bayrjjnn'T3? 

Questions Importantes ? 

Voulez-vous Are bien cliauasûc î 
Voulez-vous être c t amé immédiat'1 m frit ? 
Voulez-vous avoir un gv.mi caoix ? 
Voatez-vous acheter bon marché t 
Voulez-vous avoir un^ Chaussure éî^-iiile et solide ! 

ADRESSEZ-VOUS 
\ une Maison spéciale de CHAUSSURES CONFECTIONNÉES 

ne vendant que deft article** tout cuir de 

S O L I D I T É G A R A N T I E 
C'est vous désigner 

f i U l L J 
«U vfiiiw t r o u v è r e * e u tou t '* s a . i son : 

P o a r IlansoN 2 Séries inimitables. Introuvables ailleurs 
Boites à boulons, tous chevreau jrlaoc, cou«nw \ 

- M sotjŝ  eosmao. ! 7 8 . 5 0 
— niff;,», <-!iij>r-ip.ir! venue, cousues. . . .) -
^- — olaquo cirrea vesu, «•SSM, . .1 . _ e / » 

Boites a lacets elboulon-, en clievi'eoti ou veau jaune . .1 1 0 . O U 
P o u f H o m m e s , 2 Séries de solidité incomparables 

Brodequins laces, taon fort *M*i* pnur travailleurs. . , \ 

— stosttjaaa - ^ - ' . ' . ' . . ( 1 0 . 5 0 
— boulons — — — , . . . . > Y 
— élastiques, «iatju» uioyis, honti v»rnis, >omus;, . ] 1 3 . S 0 

«t quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
DU <i:s l ' u n 

Grand CHOIX pour FILLETTES et GARÇONNETS 

dAUSSIlU&.FANTAISII..d. CÉRÉMONIE 
RAYONS A PRIX UNIQUE 

Tous les Nodi-les è choisir duns clisquc llnyon depuis H fr. 5 0 
iu.,,,'4 Z6 fr. 

A U CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurg ien-Dent i s te 

5 6 , l ' u c < l ' I l l k c r n i : i i i D , K s H ' l i . l I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
«c midi à S heures da soir 

M.. POLACK, se randkdomicile sur demanda 
l » f e * l S O : V J » K G O X C I A N G B 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
légère surélévation de prix, de jouir de la gratuite de i 

le par fa i 

d^aut . Celte pièce doit . 

lallation 
Pflur 

mettre laclerde la boi 
recevoir une pièce de 0.10 française 
Irer sans effort ; 2- de tourner la clef pour l'aire tomber 
lé caisse ; 3- de répeter cslte opcrilioji casqué i'oia nus ï 
une pièce , 4 'de ne jamais mettre plus de 9 pièces ci 
c'CBl-à-dire de ne pas dépasser le chuTre neuf du cadra.) 
moment d'ailleurs un petit volet se ferme. » 

A LATOUR EIFFEL 
Cbslnos argent, S fr 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

nickel 11r. i.cier 7fr..Urc!iMlfr. 

A L'OPXOMlil lt l i 
Lunetterie et Optique 

J O S É , Opt ic ien-Spécia l is te 
49, Gnnde-Kiie, 4» (place de la LlDerte), ROUBAIX 

(M»iso« i . FIUBOUDO) 

BON GENIE 
LILLE, I, Rue Ù ffaB-MllÉ III H i , 4, UM 

VENTE ACREDIT 
CUïiFECTIOHS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Us-surei, Lainagei, Soieries. Toiie», Chapellerie, Rouennerie 
:. Ûonacerie, Liiene, Uoriogeris, Biiouterie, Poèierte; 
d ie ménage, Mobiliers eu tous genres, Meubles de luxe, 3te 

l ~ COMMUNION 

DILATATION I » L'ESTOMAC, 
O»». RENVOIS, • a U U > l < [ BOUCHE. 

Prepart p.,rVIBOLLET,Ph"acl'.CIts.o,aS.RM*,Mosll»«*int,Pl,li 

5 i . 50 lr' ° 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 
LeiKONCTlONNXlR!'1 

M I S A N T t 

g— , j 
2 
3 

; 5 "i, 
10 -
15 • 

20 • 
, Poilas et 4M T«Ie(»rn.Bi 

Dooamert, Arunto 
Idflaiini d« îsï, et;., ion; (l.HiicnietM an nremief iflr»cmen:. 

OQS conditions spéciales leur seront accordées 

S'adresser àftOUllAlX, rue du Collège, 168. 
a TOlllK.OlN.}, rtw <tc Oo.t.ù, 84. 
à CHOIX, rue Klèber. 401. 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l 'occasion des 

P R K H I ^ R K A C O l W M l ï J T V i a » . ' ! , » 
Poi t ra i t s a r t i s t i ques à 

ÎO Francs la Douzaine ! 
88, rue Motte, TOURCOING. 

4, Boulevard de Par is , ROUBAIX. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
; i , H u e l » c l l a i - t , 7 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES_C0MMUNIQNS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 
H f> francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SDR BS)IS 

feuilleton de VA venir i* ROUIOLK TOI 

ROMAN 

P a r G c o r f i i s M i l l . D A G L F , 

P R E M I È R E P A R T I E 

|Mcisv,uUt porte «'«avril, et la 

sare*<italiou p«s*sg<ire. KHe k 
calma, fiomme' par *mchinlement. Kt avec If 
•Mlfnt ttiblt tte ^es nt^rts la rsisou In» rerinl. 

'Or, is,rsTisoo lui rsvertunt, •»« nni^nr pen-
•éè devait W ilinwler celle ne la conserva 
•MSI. 

_ — H sacurl I fil elle , le médecin, «lier cher 

_ s la d«vrwf« tfjrnnte, en chancelant plus 
, atteignit la couche. 

> ajait ^ieasntcadu, e'tUil vrai, estait 

l 4e eon ealaUMss eN« n a i t H 
r. Kt lorsqu'on i Ta mou; ' 

f lr»o.p« poiot, pour ton ?«* la 

a «ffftft, U itu 4c eatw-ei 

I«nt h demi les prunelles élargies, quelque 
ise d humide comme une larme, cette larme 

qui est le dernier pleur versé, l'adieu suprême 
' It lerre. Et sur les chairs amollies, la teinte 

: U n des cadavres. 
Machinalement, Marianne ferma tout s, fait 

les pauuitrcs, soutint le menton qui tombait 
laissant la bouche béante, puis se mit a genoux, 
marmottant les prières funèbres. 

Mme Soubrier restait droite £U milieu de In 
chambre. 

Lentement, Emilieane, rappelée au sentiment 
par les cris pouisis a coté d'elle, se relevait. 
Quoiqu'elle n'eut Lsmais assisté à .uue agonie, 
elle non plus ne se trompa point. Elle n avait 
plus dej>ere. 

Kncore horriblement pile, elle s'inclina sur 
le lit a deux reprises, mettant a chaque fois un 
baiser au front glace. 

Marianne avait fini son oraison. Sans voir 
personne, ni la fille, ni la mère elle sortit de la 
pèee. 

La catastrophe censommiic, elle ne songesit 
qu'au devoir immédiat à rompHr, h l'enséveh: 
Minent, « 

partie, dans la cfcambro funèbra, 

reuses, glissent sur les cœurs usés. Son maître 
était mort, 

Non, une autre qu'elle nn lui rendrait pas les 
derniers devoirs. Elle veillerait a son chevet 
jusqu'à ce que la tombe le 

deus femmes se trouvaient 
Pauk et Rmihenne. 
Elles avai-nt fait un pas l'une vers l'antre et 

s'étaient regardées avec un d« ces regarda dont 
aucune parole n'est capable de révéler l'expres
sion. La première qui détourna les veux mt la 
mère. Mais c tte défaillante ne dura point une 
seconde. 

— Eh bien? fit-elle cynique, cn les ramenant 

M b l e l 

ont ce mot que 
ellc-nijme : -

mtry-d'abord 
s petits enfants et son tu/ri, le der< 
Luiourd'hui son maître, sa seule «r 

fection, avec Kwilienac. 
•̂ eux qui vivent lard sont voués aux déses

poirs 4«A séparations. Le cerveau de U vieille 
était pou ainsi dire paralysé. 

. .a travail ne e/jr formait plus sur ce nui 
amené cette fin dont, la veille, elle se (ut 

attribue toute la responsabilité 
Peut-être n'avait elle plus de ta ce pour toif-

frir. 
- - ^ I , Toat sèMouati aiac les années Las unsa-

— Tu es folle I dit la première d'une voix 
i aussi basse. 

— Misérable I répétait la jeune fille dans un 
| éclat soudain. 
I Mme Soubrier lui saisit le poigne), le serrant 
dans une étnHirfo de fer. Son visage convulsé 

! «primait la terreur et la rage. 
— Perds-moi larticuiat-eile, livre moi 1 

1 Kmilieone étendit on bras vers le lit. et ef
fleurant les drapa ; 

j — Tu l'as tue, lui, lui, mon père. Ah 1 mau
dite t Moi, ta fille, je te maudis ) 

— Ht s'il m'avait tuée, moi, fit-elle, l'aorais-
' tu maudit T 
j - Lui T 
| — Il m'a tenu au bout de son revolver prêt h 
| lâcher k détente. 

— Pour châtier l'aduh. 
'sassin. 
I U s doigts de Mme Souerief se daaseraèrent 

hnssajeemant U k rctuta. Maia revenant aeaei-
iet aw sa flUe «CMU devant k Ut et —bas* 

n'est pas un as-

défendre de toute approche le corps glacé qui y 

— Il était sans pitié, il me chassait, il me 
condamnait h une vie atroce d'humiliations; je 
l'avais prévenu, c'était la çfterre a mort, lui ou 
moi. Son bras faibli, le mien a frappé. 

Elle finit cette phrase dans un ricanement 
coupé par un hoquet. Et elle replia : 

— Lui ou moi. J'étais en droit de légitime 
défense. 

Il y eut un silence Puis elle dit de nouveau : 

:)an de fureur, Einilienn 
elle montra ta porte. 

— Eh bien, oui, jeté livre 

infâmes . 

tes y rsntrer. je te livre, je crie 
» mon père, je pousse sur Ici bancs 
assoient les criminels, la femme 

Celte femme, c'est une étran
gère. Je n'ai pas de mère, je n'en si jamais eu ; 
elle est morte avant que mes yeux pussent la 
connaître, 

Va-t-cn f. mais vn-t en de suite* Une minute, 
«ne seconde, c'est trop. Je l'ai, l'épouvantable 
envie <l: hurler ton forfait. Ella ine tenaille, 
elle me déchire, m'étrangle. Maïs va donc, te 
dk-ie, sors donc, on va venir, et je dirais .le
vant tous que tu l'a tué. 

C'était elle qui lut avait saisi le bras, qui en
fonçait sas ongles dans sa chair, l'entraînant, 
la poussant dehors. 

El l'autre, subjuguée, priée de celle peur in
tense qui absorbe toute» les facultés, ayant la 
vision subite du ceinmissairi de police, ici dans 
cette pièce, perquiaioooant, l'arrêtant, se lais
sait faire, oMIsnait. 

La porte étail à peine fermé» sur elle que 
aentrait, 

— Laisse moi, dit-elle I la 
voie caseée, 

! fille d'il -elle à la jeune 
on peu. Ce n'est pu ta 

s^ilrtiiÀacrtwtajfini. ^ 

Elle venait de H baisser poar 
terre un objet sur kquet sa vue était tombée. 

Et elle sortit sans que la vieille femme eût 
aperçu au bout de si min, pendant le long de 
su robe, la flèche empoisonnée vainement arra
chée de In plaie. 

La malheureuse enfant, chez qui la réaction 

ident apporta une dérivation aux idées 
de la jeune fille. Elle fil votte-face, 

mais ce ne fut point pour se diriger vers l'ap
partement de sa mère. Elle entra dans le cabi
net de consultations. La'bougie allumée par 
Mme Soubrier achevait de briller dans un can
délabre, 

La chaise de cuir, sur laquelle elle était 
tée pour atteindre l'un des étuis pendi 

sjatnaf Allait-elle devenir folle entre son père ; 
assassine et sa mita assassin de son père 1 
N'était-ce point un rtra affreux, un cauchemar 
sans nom que la sein de tout a l'heure ? 

Maia ce morceau de bois aigu autour duquel. 
sesdoiglsse crispaisnl? Et ce cadavre qu'elle 
venait de quitter ? Tout était bien réel, l'épou
vantable chose un fait accompli. Oui, sa raere 

des
étrusque, restait k ' o u elle l'avait 

I, la gaine destinée à 
nue l'y remit sans hé

la chose, et la raccrocha a sa 

à celte femme, île lui faire choisir entre la 
mort volontaire ci la Cour d'assises ; puis, une 
fois étendue a sas pieds, châtiée par sa propre 

i pas, un bruit de porte qui 
me l'irrelt. La cuis " 
2 de u mansarde a heure i 

tourner 
vre et se referme l'irrêtt 
trait, descend i 
habituelle. 

La figure décomposée de sa jeune maltressa 
la frappa de suite. 

— Mon Dieu l nwlH&oiselle, qu'y a-t il T j 
— Mon père est mort 1 
— Monsieur ? 0 n'est pas possible 1 Je le 

Srais sauvé, 
mihenne ne répondit pelai. Rt la domastl-

atlirée-
Et sur la table d e . _ 

enfermer k flèche, Kantienne l'y 

place. 
L'horreur de la dénoncialio 

pour ne plus la quitter. Sa jeunesse était Htrte, 
son coeur mort, sa vie brisée. El elle pensait 
bien que la mort réelle viendrait U délivrer dn 
supplice d'exister. 

Il n'est point possible de vivre avec un^snj^ 
session telle que celle qui allait k pourri*™. 

Comme elle serait heureuse de s'en kï^r «;i« 
aussi. En attendant k délivrance, il lui restait 
le devoir de veiller sur le lit mortuaire. 

Elle retourna dans la chambre où des flam
beaux s'allumaient. 

D'abord, elle reste droite devant le eorps, re
gardant ce visage empreint d'un calme augiute, 

membres pour ae ««centrer «ux extrémités, 
comme «i la circalation se troublait, s'arrêtait 
insensiblement. Ce n'était phia In défaillance.. 

'de k irti 
, on froid biiarre sur tout le corps, : 

!^mmgkife!iiAi 


